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DÉFINITION DE LA SANTÉ MENTALE  

La santé mentale est une composante essentielle de la santé. C’est 

un équilibre dynamique entre les différentes sphères de la vie : sociale, physique, 

spirituelle, économique, émotionnelle et mentale (Canada Santé et Bien-être social, 

1988). Elle concerne la façon de se sentir, de penser, d’agir et d’interagir avec le 

monde environnant. Être en bonne santé mentale nous permet de réaliser notre 

plein potentiel, de composer avec les tensions normales de la vie et de contribuer 

à notre communauté (Association canadienne pour la santé mentale 

(ACSM/CMHA), 2018). 
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1. INTRODUCTION 

Il n’y a pas si longtemps, la population en général ne concevait pas facilement 

ce qu’était la dépression et ne connaissait pas les mots pour décrire ce malaise 

(Halon 2012). Selon Statistique Canada (2001), les jeunes de 15 à 24 ans – groupe 

auquel appartient la plupart des étudiantes et étudiants universitaires – forment la 

population la plus vulnérable aux problématiques de santé mentale.  Aussi, dans un 

rapport, publié en 2012, le Commissaire à la santé et au bien-être du Québec 

signalait que 75% des troubles mentaux surgissent avant 25 ans et que les garçons 

étaient les plus à risque. (Commissaire à la santé et au bien-être du Québec, 2012) 

Ces données expliquent en partie pourquoi plusieurs leaders universitaires à 

travers le Canada ont ouvert la discussion sur ce sujet et ont décidé d'intervenir 

pour améliorer la santé des étudiantes et des étudiants sur leur campus. Le 

phénomène a davantage attiré l’attention lorsque certains établissements, dont la 

Queen’s University, ont connu sur leur campus des suicides largement médiatisés. 

S’ajoutent à cela des recherches qui démontrent que notre connaissance croissante 

des processus d'apprentissages doit être avancée en matière de santé mentale 

“exigent que les institutions postsecondaires développent des initiatives favorisant le 

bien-être des étudiants” (Silverman, Underhile, & Keeling, 2008). 

L’Université Mount Allison, l’Université Queen’s, l’Université Mount Royal, 

l’Université Ryerson, l’Université Carleton, l’Université de Colombie-Britannique, 

l’Université Wilfrid Laurier et la Faculté de médecine de l’Université de Montréal 

ne sont ici que quelques exemples d’établissements qui sont passés à l’action. 

(Curtis, 2012) De la création de bureaux d’aide spécialisée à la création de 

programmes de prévention et de formation pour les employés, ces derniers ont 

développé plusieurs initiatives remarquables et ont démontré à leurs étudiantes et 

leurs étudiants l’intérêt et le soutien qu’ils sont prêts à offrir pour favoriser leur 

bien-être et leur réussite scolaire. 

C’est à travers ce mouvement et cette mobilisation que veulent s’inscrire 

l’Association des étudiants de Polytechnique (AEP), l’Association des cycles 

supérieurs de Polytechnique (AECSP) et le Service aux étudiants de Polytechnique 

(SEP). Les étudiantes et étudiants de Polytechnique Montréal, tout comme les 

autres étudiantes et étudiants universitaires canadiennes et canadiens, 

n’échappent pas à ces enjeux en santé mentale.  

S’appuyant sur plusieurs données, témoignages et consultations réalisés au 

cours des cinq dernières années, le présent rapport présente un portrait bien réel 
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de notre population étudiante en matière de santé mentale et des initiatives qui ont 

déjà été réalisées.  

Aussi, dans ce document, deux recommandations destinées à la direction de 

Polytechnique sont proposées afin que puissent être mises en place une approche 

systémique ainsi que les meilleures pratiques possibles pour prévenir, sensibiliser 

et intervenir efficacement dans les dossiers relatifs à la santé mentale des 

étudiantes et des étudiants de notre établissement.  

2. LA SANTÉ MENTALE SUR LES CAMPUS 

UNIVERSITAIRES 

La grande médiatisation des problématiques relatives à santé mentale et les 

nombreuses campagnes de sensibilisation nationale pourraient expliquer que nous 

sommes maintenant plus sensibilisés à ces enjeux sur les campus universitaires. 

Dans l’article du University Manager (2012) Halon explique que parallèlement 

à cette probable prise de conscience, les étudiantes et les étudiants d’aujourd’hui 

subiraient plus de pression que leurs prédécesseurs « à cause de l’endettement plus 

élevé, des attentes accrues à l’égard de la réussite et du fait qu’ils sont moins préparés à 

la vie autonome. » (Halon, 2012) 

Plusieurs intervenants du milieu post-secondaire font aussi référence à d’autres 

facteurs qui peuvent déclencher des problématiques de santé mentale chez les 

jeunes (Radio-Canada, 2017) tels que la transition difficile entre le 

secondaire/collégial et l'université, l’éloignement et la perte du soutien familial pour 

ceux qui doivent quitter la maison, le stress et les attentes élevées de certains 

programmes d’étude. C’est aussi ce que confirme le rapport de la Commission de la 

santé mentale Canada (CSMC) en 2010 qui précise que « le stress des études 

universitaires et les nombreuses demandes associées à l’horaire des cours, à la vie sociale 

et aux activités parascolaires rendent les étudiants encore plus vulnérables. » 

Les établissements d’enseignement supérieur qui ont mis en place des 

pratiques exemplaires reconnaissent cette réalité et savent qu’ils ont un rôle à jouer 

dans la création d’une communauté saine.  

“La capacité et la responsabilité des universités (...) en matière de promotion 

de la santé et du bien-être ne se limitent pas à leur mandat de recherche et à 

la formation de praticiens dans les disciplines de la santé. Elles doivent investir 

dans les initiatives d’apprentissage par l’expérience, d’interdisciplinarité et 
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d’acquisition de compétences générales, non seulement dans le cadre des 

programmes de santé, mais pour l’ensemble des étudiants.” (Gupta & 

Buszard, 2015) 

Face à ce constat, plusieurs outils ont été conçus, notamment au Canada et 

aux États-Unis, pour soutenir les milieux postsecondaires dans l’analyse, la 

planification et la mise en place de moyens favorisant la santé mentale des 

étudiantes et des étudiants (Déplanche, 2014). C’est dans cette perspective que le 

document Post-secondary Student Mental Health: Guide to a systemic Approach, une 

initiative de l’Association des services aux étudiants des universités et collèges du 

Canada (ASEUCC) et de l’Association canadienne pour la santé mentale (ACSM), 

propose aux institutions canadiennes une approche systémique d’amélioration de 

la santé mentale et de l’apprentissage des étudiantes et des étudiants, en 

s’appuyant sur sept composantes déterminantes (fig.1.) 

Figure 1. Schéma de la santé mentale en milieu postsecondaire 

 

(Tiré de Post-Secondary Student Mental Health: Guide to a Systemic Approach) 
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2.1. CONTEXTE QUÉBECOIS 

Au Québec, les administrations de plusieurs universités ainsi que les 

associations étudiantes s’intéressent à la santé mentale des étudiantes et des 

étudiants. Dans son rapport annuel 2013-2014, l’Ombudsman de l’Université de 

Montréal a émis des recommandations concernant le soutien aux étudiants et aux 

étudiantes aux prises avec des problèmes de santé mentale.  En 2015, l’initiative 

des étudiants de cette université, l’enquête Ça va? complétée par plus de 10 000 

étudiants, a permis de découvrir que 22,2% des étudiants et des étudiantes de 

l’Université de Montréal vivent ou ont vécu des symptômes dépressifs. Ces signaux 

sont suffisamment graves pour nécessiter un traitement psychologique ou médical 

et que de manière générale, « les étudiants et les étudiantes de l’Université de Montréal 

présentent des symptômes de détresse psychologique plus importants que la population 

québécoise en général » (FAÉCUM). Cette étude révélait également que 7,8% des 

étudiantes et étudiants entre 15 et 24 ans avaient eu des idéations suicidaires 

sérieuses dans les derniers mois, alors que cette proportion est de 2,9% dans la 

population québécoise de 15 à 24 ans. La proportion d’étudiantes et d’étudiants 

ayant fait une tentative de suicide pour la tranche d’âge de 15 à 24 ans était de 

1,2% alors qu’elle est de 0,5% pour cette même tranche dans la population 

québécoise (FAÉCUM, 2016). 

Du côté de l’Université Laval, une enquête portant sur la santé mentale des 

étudiants et des étudiantes a également été tenue et un comité institutionnel 

consultatif sur le bien-être psychologique et la santé mentale des étudiantes et des 

étudiants a été créé. Le rapport de l’étude faisant état des résultats demeure 

confidentiel, mais ceux-ci seraient préoccupants et alarmants (ALIÉES, 2017).  

La Confédération pour le rayonnement étudiant en ingénierie au Québec 

(CRÉIQ, 2018) s’est également intéressée à la santé mentale. En 2017, elle lançait 

un sondage sur la santé mentale des étudiants et des étudiantes en ingénierie. Les 

principaux résultats de ce sondage seront résumés prochainement dans le rapport. 

Après le sondage mené par la CREIQ, en 2017, l’Union Étudiante du Québec 

s’est jointe au mouvement de la santé mentale. Ses membres ont créé un comité de 

travail spécifique sur la santé psychologique ayant comme objectif de dresser l’état 

de la santé psychologique de la population étudiante québécoise et, ensuite, se 

doter d’un discours sur l’état de la santé psychologique de cette population et sur 

l’offre de service en matière de santé psychologique dans les universités 

québécoises. Le questionnaire développé dans le cadre de cette enquête, basé sur 

celui qui avait été utilisé pour l’enquête de la FAÉCUM et adapté pour les 
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associations étudiantes, sera rempli par les étudiants et les étudiantes dès 

l’automne 2018.  

2.2. HISTORIQUE À POLYTECHNIQUE 

Depuis cinq ans maintenant, le SEP, l’AEP et l’AECSP, à travers différentes 

activités, recueillent de l’information pour mieux comprendre la réalité et les enjeux 

des étudiantes et des étudiants en matière de santé mentale.  En voici le détail : 

2014-2015 :  

• Une tournée des départements (6 sur une possibilité de 7) a été réalisée par 

l’équipe du Soutien à la réussite du SEP afin de recueillir -auprès de différents 

membres du personnel- des informations sur les problématiques vécues par 

les étudiants et étudiantes au quotidien.   

• L’AEP a abordé le point de la santé psychologique en Comité de coordination 

en demandant plus de ressources.  

• Une première rencontre de type World café a été organisée lors de la Journée 

de l’enseignement et de l’apprentissage pour recueillir des avis et des 

témoignages sur la santé mentale de la communauté de Polytechnique. 

2015-2016 :  

• L’AEP a produit, en collaboration avec le SEP, un document sur la santé 

psychologique à Polytechnique. Dans ce document, on notait l’augmentation 

des besoins d’accompagnement des étudiants en santé mentale (soutien 

psychologique). Il incluait quelques recommandations, notamment que 

“Polytechnique démontre son leadership en matière de santé mentale, qu’un 

comité soit formé et qu’un plan d’action soit rédigé et appliqué.” (AEP, 2015). 

D’autres recommandations concernant un plan d’action à mettre en place 

avaient été proposées. Notons entre autres les suivantes : 

• Promouvoir la diversité et l’inclusion ;  

• Intégrer le bien-être psychologique dans les campagnes de communication ;  

• Diffuser efficacement l’information concernant les ressources internes et 

externes en matière de santé mentale ; 
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• Poursuivre mais aussi accélérer le mécanisme de révision des processus 

administratifs et des règlements afin de réduire certains facteurs de stress pour 

les étudiants ; 

• S’assurer que les étudiants se sentent respectés (et non pas traités comme des 

numéros ou des clients) en portant une attention particulière aux ratios 

personnel enseignant/étudiants.  

• Janvier 2016 : un poste de conseiller aux étudiants en intervention sociale a 

été créé pour répondre à la demande grandissante de soutien et 

d’accompagnement en matière de santé mentale. 

• Février 2016 : Une tournée des assemblées départementales (6 sur une 

possibilité de 7) a été réalisée par l’équipe du Soutien à la réussite du SEP afin 

de recueillir -auprès du corps professoral spécifiquement, des informations 

sur les problématiques vécues par les étudiants et étudiantes au quotidien.   

• Avril 2016 : Les Journées du Bien-Être ont été créées en collaboration avec 

le SEP, l’AEP et l’AECSP et se sont déroulées sur trois jours 

consécutifs.  Dans le cadre de ces journées, différentes activités favorisant 

le bien-être ont été proposées à toute la communauté (ateliers de 

méditation, conférences sur la nutrition et la dépression, activités physiques, 

jeux, zoothérapie et photomaton n’en sont ici que quelques exemples). 

2016-2017 :  

• Un sondage, développé par la Confédération pour le rayonnement étudiant en 

ingénierie au Québec (CREIQ) a mis en relief les causes du stress chez les 

étudiants à Polytechnique.  

• Janvier à mai 2017 : L’équipe du Soutien à la réussite du SEP a été invitée à 

présenter ses services lors de l’assemblée départementale de cinq 

départements. Ce fut une occasion d’échanger avec les enseignants sur les 

besoins des étudiants mais aussi sur la réalité vécue par le corps professoral 

concernant le soutien des étudiants aux prises avec des difficultés 

psychologiques. 

• Avril 2017 : La 2e édition des Journées du Bien-Être a eu lieu, cette fois-ci en 

collaboration avec le SEP, l’AEP, l’AECSP et le Service des ressources 

humaines de Polytechnique. Une fois de plus, différentes activités favorisant 

le bien-être ont été proposées à toute la communauté. 
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2017-2018 :  

• Octobre 2017 : le SEP et l’AEP, en collaboration avec l’AECSP, ont poursuivi 

leur travail de sensibilisation à l’importance de la santé mentale des 

étudiants. Trois rencontres de consultation (World Café) réunissant 

différents membres de la communauté de Polytechnique ont été organisées 

pour couvrir trois thématiques en lien avec la santé mentale. Soixante-sept 

actrices et acteurs ont participé à ces rencontres : membres du corps 

professoral et chargés et chargées de cours, étudiantes et étudiants, adjoints 

du service de la Sûreté, cadres, membres du personnel des départements, 

membres de la haute direction, professionnels du SEP ainsi que des 

consultantes et consultants externes.  

• Novembre 2017 : Une rencontre a été organisée avec des étudiants au 

baccalauréat afin de faire ressortir la réalité et le point de vue des principaux 

intéressés en matière de santé mentale. De plus, une somme du Fond 

tripartite SAÉ a été accordée pour l’embauche d’une sociologue qui a créé et 

réalisé un sondage ayant pour objectif principal de connaître les réels 

besoins des étudiants envers le Service aux étudiants de Polytechnique. Les 

résultats de ce sondage sont actuellement en analyse et seront présentés à 

la Direction en octobre 2018. On sait cependant que plus de 1000 étudiants 

y ont répondu, soit un taux de réponse avoisinant les 20%.  

• Janvier 2018 : Première édition des Journées Bell Cause pour la cause 

(sensibilisation à l’importance de la santé mentale chez les étudiantes et les 

étudiants). Pour l’occasion, différentes activités de sensibilisation ont été 

organisées par l’AEP, l’AECSP et le SEP. 

• Avril 2018 : La 3e édition des Journées du Bien-Être a eu lieu. Elles ont été 

renommées « Journées de la joie ». Toujours en collaboration avec le SEP, 

l’AEP, l’AECSP et le Service des ressources humaines de Polytechnique, 

différentes activités favorisant le bien-être ont été proposées à toute la 

communauté. 

• Mai 2018 : Lancement médiatique de Station Polytechnique, espace dédié 

au bien-être et la santé mentale dans la communauté étudiante 

polytechnicienne. Ce projet encourage aussi la créativité en préservant la 

valeur patrimoniale d’une voiture de métro MR-63 récupérée auprès de la 

Société de transport de Montréal. Cette initiative a été notamment appuyée 

par une commandite de $500 000 offert par Alstom.  
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3. LA SANTE MENTALE DES ETUDIANTES ET 

ETUDIANTS A POLYTECHNIQUE 

3.1. RECENSION DES CAS 

Nous détenons déjà quelques chiffres intéressants sur l’état de la santé 

mentale des étudiantes et des étudiants de Polytechnique, soit les résultats de 

l’étude de la CREIQ et les résultats de l’étude interne de satisfaction sur les services 

aux étudiantes et aux étudiants de Polytechnique qui a été menée par le SEP.  

PRESENCE DE STRESS 

Selon l’enquête sur la satisfaction des étudiantes et des étudiants menés en 

collaboration par le service aux étudiants de Polytechnique et l’AEP en hiver 2018, 

70,5% des étudiantes et des étudiantes évaluent vivre un stress moyennement 

élevé à très élevé. 

Figure 2. Niveau de stress autoévalué 

 

CAUSES DU STRESS ET DIFFICULTES RENCONTREES 

Selon l’enquête de la CRÉIQ qui permet de détailler les causes du stress, les 

principaux enjeux qui sont ressortis sont ceux de la pression de performance, les 

périodes de mi-session et de fin de session et de la difficulté des cours.  

L’enquête sur la satisfaction des étudiantes et des étudiants de 

Polytechnique (SEP) révèle des préoccupations semblables. Selon celle-ci, les plus 

grandes difficultés rencontrées sont la charge de travail, la difficulté à gérer le 

temps, la pression de performance et le manque de motivation pour les études. À 
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noter que 23,21% des répondantes et des répondantes avaient rencontré des 

difficultés liées aux problèmes psychologiques depuis leur arrivée à Polytechnique.  

Figure 3. Difficultés rencontrées par les étudiantes et les étudiants depuis leur rentrée à Polytechnique 

 

CONSEQUENCES DU STRESS 

Selon les données de l’étude de la CREIQ, le stress provoque chez les 

répondantes et les répondants de Polytechnique principalement de la 

démotivation, des difficultés à dormir, une augmentation des mauvaises habitudes 

alimentaires, une impression de dépression et une envie de tout lâcher.  

Figure 4. Conséquences du stress reportées par les étudiantes et les étudiants (CREIQ, 2017) 
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3.2. CONSULTATIONS 

En plus de ces données, les consultations tenues en automne 2017 ont 

permis d’approfondir les problématiques avec les différentes actrices et différents 

acteurs réunis. 

RETOUR SUR LES CONSULTATIONS « WORLD CAFÉ » 

Les données recueillies lors des trois consultations de type « World café » - 

qui se sont déroulées en octobre 2017 - appuient plusieurs recommandations dont 

il sera question dans ce rapport. Les 63 participants invités ont pu échanger leurs 

idées et perceptions sur la santé mentale des étudiants à Polytechnique à travers 

différentes thématiques. Ces dernières étaient en phase avec les catégories 

d’intervention que l’on retrouve dans le guide de l’Association des services aux 

étudiants des universités et collèges du Canada (ASEUCC) (cf fig. 1, p.3)  

Lors de la première rencontre, il a été donc été question de la gestion des 

crises et de l’accessibilité aux services d’aide en santé mentale pour les étudiants 

de notre campus. À la deuxième rencontre, ont été abordés la capacité de la 

communauté à répondre aux préoccupations des étudiants en santé mentale et 

l’habileté à détecter ces préoccupations. Finalement, la sensibilisation à la santé 

mentale, le climat et l’environnement de Polytechnique en matière de bien-être 

psychologique ont été discutés à la troisième rencontre. 

Quelques constats: 

• Les services aux étudiants de Polytechnique sont très peu connus de la 

population étudiante et du personnel;  

• Les étudiantes et les étudiants ainsi que le personnel ne sont pas 

suffisamment informés des enjeux en santé mentale vécus par la 

population étudiante et n’en reconnaissent pas les indicateurs;  

• Outre les professionnels du SEP, le personnel des départements de 

Polytechnique (notamment le personnel enseignant) n’est pas outillé 

pour intervenir rapidement et efficacement auprès d’un étudiant en 

détresse;   

• Le stress et les problèmes de santé mentale à Polytechnique sont 

banalisés, ce qui rend difficile la détection et l’auto-détection des 

problématiques de santé mentale ainsi que leur prise en charge rapide; 
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• Les valeurs, la structure et l’environnement de Polytechnique doivent 

promouvoir une communauté saine à travers des messages clairs de 

respect, d’ouverture et d’inclusion; 

• Le bien-être psychologique des étudiantes et des étudiants est à la fois 

une responsabilité individuelle et collective : Polytechnique doit offrir à 

sa communauté un environnement sécuritaire et tenter de réduire le 

tabou sur le sujet de la santé mentale. 

CONSULTATION D’ÉTUDIANTES ET D’ÉTUDIANTS AU BACCALAURÉAT 

En novembre 2017, à la suite des trois rencontres de type « World Café », 

une autre séance de consultation sur la santé mentale de la population étudiante a 

été tenue, avec des étudiantes et étudiants au baccalauréat et des intervenants du 

SEP. Le groupe a été invité à aborder ce sujet selon différents angles : les faits, les 

émotions et les solutions.  

En voici les conclusions : 

• Environnement stressant et pression de performance 

• Sentiment de surcharge de travail  

• Impossibilité de trouver un équilibre de vie incluant une bonne hygiène 

de vie et une place adéquate pour les activités sociales. 

• Sentiment d’impuissance face aux décisions de l’administration et des 

départements 

• Cynisme face à l’importance accordée à la qualité de vie de la population 

étudiante à Polytechnique (p. ex. examens la fin de semaine et le soir) 

• Banalisation des problématiques de santé mentale entre étudiants et 

étudiantes 

• Minimisation des problèmes apportés par les étudiantes et les étudiants 

devant l’École 

4. RECOMMANDATIONS 

La structure, les politiques et les règlements d’une organisation scolaire 

reflètent ses valeurs et ses priorités. Lorsque l’on regarde ce qui se fait ailleurs, nous 

constatons que des comités sur la santé mentale ont été formés notamment à 

l’Université de Toronto, l’Université de Ryerson et à l’Université Laval. Une de leur 

force est d’avoir inclus différents acteurs pour refléter la structure de 

l’établissement et pour susciter une mobilisation systémique.  Certains ont même 
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signé la Charte de l’Okanaga en santé mentale, élaborée en collaboration avec 

l’Organisation mondiale de la Santé (Madwar, 2017).  

PREMIÈRE RECOMMANDATION  

Que soit créé dès l’automne 2018 un comité permanent d’amélioration continue 

officiel et reconnu par Polytechnique dont les travaux porteront notamment sur 

l’élaboration d’une politique et d’un plan d’actions en matière de santé mentale.  

À l’heure actuelle, notre institution ne possède aucune instance consacrée 

aux échanges, à la recommandation et à la prise de décisions sur les enjeux de santé 

mentale et le bien-être général des étudiants et étudiantes et de toute la 

communauté.  Notre établissement doit agir concrètement et se munir rapidement 

d’une stratégie globale qui viendrait appuyer une politique et un plan d’actions en 

matière de santé mentale. Les pistes de réflexion présentées en annexe (p.14) se 

veulent des points de départ pour alimenter les travaux du comité. Cette première 

recommandation est donc primordiale afin de mener à bien tous les travaux 

proposés. 

Ce comité serait formé d’acteurs provenant de plusieurs sphères de la 

communauté notamment d'un représentant de la Haute direction, d'un 

représentant de l’AEP, d’un représentant de l’AÉCSP, d’un représentant du Service 

aux étudiants de Polytechnique (SEP), d’un représentant du Service des Ressources 

humaines, d’un représentant du corps professoral, d’un représentant de l’ADD et 

d’un représentant du Bureau du Développement durable. Des invités pourraient se 

joindre aux rencontres pour discuter de certaines problématiques ciblées. En voici 

quelques exemples: représentant du Registrariat, du Service de stages et 

placements, de la Sûreté institutionnelle, de Station Polytechnique, d’autres 

services ou entités ou encore des invités provenant de l'extérieur. 

DEUXIÈME RECOMMANDATION 

Que l’enjeu de la santé mentale au sein de la communauté polytechnicienne soit 

inclus dans le plan stratégique de Polytechnique 2018-2023 

Le Plan Stratégique de Polytechnique Montréal est un document qui précise 

les principaux objectifs de notre organisation. Il joue un rôle de premier plan quant 

aux principaux types d’action et moyens qui doivent être mis en œuvre. La santé 

mentale est importante et nécessaire à la réussite des étudiants et le rayonnement 
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de l’école, c’est pourquoi nous jugeons fondamental que cet enjeu figure au Plan de 

réussite 2018-2023.   

5. CONCLUSION  

À la lumière de toutes ces informations, il semble clair que la réussite 

académique des étudiantes et des étudiants universitaires ne peut plus être 

abordée indépendamment de la santé mentale - puisque ces deux dimensions sont 

interreliées. Cette réalité doit donc aussi être prise en considération à 

Polytechnique Montréal.  

Tous les établissements d’enseignement supérieur canadiens qui ont mis en 

place des pratiques exemplaires reconnaissent cette réalité et savent qu’ils ont un 

rôle à jouer dans la création d’une communauté saine.  

“La capacité et la responsabilité des universités (...) en matière de promotion 

de la santé et du bien-être ne se limitent pas à leur mandat de recherche et à 

la formation de praticiens dans les disciplines de la santé. Elles doivent investir 

dans les initiatives d’apprentissage par l’expérience, d’interdisciplinarité et 

d’acquisition de compétences générales (…) pour l’ensemble des étudiants.” 

(Gupta & Buszard, 2015) 

Nous espérons que le présent rapport encouragera Polytechnique Montréal 

à aller en ce sens afin de devenir, elle aussi, une institution reconnue comme 

soucieuse de mettre en place un environnement encourageant le développement 

d’une écologie humaine saine et ce, à travers un programme favorisant le soutien 

psychologique et le bien-être de ses étudiantes et étudiants ainsi que de toute sa 

communauté. 
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6. ANNEXE  

Tableau 1. Pistes de réflexion pour alimenter les travaux du comité d’amélioration continue* 

Pistes de réflexion 

Comment favoriser un environnement d'étude qui prends en compte le bien être des 
étudiantes et des étudiants ainsi que toute la communauté? 

Comment offrir un meilleur encadrement aux étudiantes et étudiants qui arrivent en 
première année à Polytechnique? 

Comment valoriser les activités et implications extrascolaires et promouvoir la diversité 
et l'équité au sein de la communauté? 

Comment encourager le développement personnel des étudiantes et étudiants et 
promouvoir l’inclusion de toutes et tous au sein de la communauté? 

Comment doit-on informer et/ou former les actrices et acteurs de notre établissement 
sur la question de la santé mentale? Comment mettre en place un dépistage efficace de 
la détresse chez les étudiantes et les étudiants pour reconnaître rapidement les signes 
de détresse? 

Quelles seraient les mesures incitatives favorables à la santé mentale des étudiants et 
des étudiantes? 

Comment réduire la stigmatisation des personnes vivant des difficultés reliées à la santé 
mentale et augmenter la sensibilisation chez la population étudiante et toute la 
communauté? 

Quels sont les outils nécessaires pour s'informer sur la santé mentale et comment les 
mettre à la disposition des étudiantes et étudiants et de la communauté?  

Comment promouvoir des services et ressources disponibles en santé mentale et leurs 
modalités d'utilisation? 

 

* Les pistes ci-haut proposées sont le miroir des données recueillies lors des différentes consultations réalisées depuis 2012.   
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